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Définitions

Industrie : elle correspond aux sections B (industries extractives), C (industrie manufacturière), D (production 
et distribution d’électricité, de gaz, de vapeur et d’air conditionné), E (production et distribution d’eau, 
assainissement et gestion des déchets, dépollution) de la nomenclature d’activités NAF rév. 2 (voir annexe 
Nomenclature d’activités française).
Valeur ajoutée, médiane, quartile : voir annexe Glossaire.

Pour en savoir plus

•  « L’industrie manufacturière en 2016 : la croissance se poursuit, sans créer d’emploi », Insee Première 
n° 1657, juillet 2017.

•  « L’industrie manufacturière en Europe de 1995 à 2015 : sa part dans l’économie recule, sauf en Allemagne », 
Insee Première n° 1637, mars 2017.

En 2015, le secteur de l’industrie compte 
255 000 entreprises et emploie 3 millions 

de salariés en équivalent temps plein (ETP), soit 
un quart des salariés de l’ensemble des entre-
prises des secteurs principalement marchands 
non agricoles et non financiers. Les entreprises 
industrielles réalisent un chiffre d’affaires total 
de 1 016 milliards d’euros. Elles génèrent plus 
du quart du chiffre d’affaires (28 %), de la 
valeur ajoutée (26 %) et de l’investissement 
(28 %) de l’ensemble des secteurs du champ. 
L’industrie est davantage tournée vers l’exté-
rieur que les autres grands secteurs puisqu’elle 
réalise plus de 34 % de son chiffre d’affaires 
sur les marchés extérieurs, soit deux fois plus 
que l’ensemble des entreprises principalement  
marchandes non agricoles et non financières.

L’industrie manufacturière concentre 84 % 
de la valeur ajoutée de l’industrie, mais aussi 
85 % du chiffre d’affaires et 89 % des salariés. 
Sur ces mêmes critères, au sein de l’industrie 
manufacturière, les secteurs prédominants 
sont les industries alimentaires, la fabrication 
de produits métalliques, l’industrie automobile, 
l’industrie chimique et la fabrication d’autres 
matériels de transport. Hors de l’industrie 
manufacturière, le secteur de l’électricité et du 
gaz crée 11 % de la valeur ajoutée industrielle, 
celui de la production et distribution d’eau, 
gestion des déchets et dépollution 4 % et les 
industries extractives 1 %.

Dans l’industrie, la valeur ajoutée progresse 
de 2,2 % en valeur entre 2014 et 2015, générée 
essentiellement par les grandes entreprises de 
250 salariés ou plus. Elle augmente d’au moins 
1,8 % pour la moitié de ces grandes entre-
prises. Par ailleurs, l’évolution est moins disper-
sée pour les grandes entreprises que pour les 
petites. C’est au sein de ces dernières qu’on 
observe les plus fortes hausses mais aussi les 

plus fortes baisses de valeur ajoutée avec, au 
final, une évolution globalement négative.

En 2016, la production en volume de la 
branche « industrie » augmente (+ 0,9 %) pour 
la deuxième année consécutive et retrouve 
ainsi son niveau de 2000. Toutefois, sa crois-
sance ralentit par rapport à l’année précédente 
(+ 1,8 %). En 2016, la fabrication de matériel de 
transport reste très dynamique (+ 4,6 %) grâce 
aux achats de voitures par les ménages, à la 
livraison de matériel militaire et aux exporta-
tions. À l’inverse, la cockéfaction et raffinage est 
affectée par les mouvements sociaux (– 1,3 %), 
et les industries agroalimentaires par les condi-
tions météorologiques qui pénalisent la produc-
tion agricole (– 1,4 %). Enfin, la production 
d’électricité-gaz continue d’augmenter (+ 0,8 %) 
mais est freinée en fin d’année par les arrêts pour 
maintenance de certaines centrales nucléaires. 

Entre fin 2015 et fin 2016, l’industrie perd 
0,8 % de ses emplois salariés directs (hors 
intérim). Toutefois, le rythme des pertes d’em-
plois s’atténue par rapport aux trois années 
précédentes (entre – 1,0 % et – 1,3 % par an). 
L’industrie a perdu 24,0 % de ses emplois sala-
riés directs (hors intérim) entre le quatrième 
trimestre 2000 et le quatrième trimestre 2016. 
Durant cette période, le recul de l’emploi hors 
intérim est beaucoup plus limité dans le secteur 
de l’électricité-gaz que dans l’industrie manu-
facturière (– 8,0 % contre – 26,4 %). Le secteur 
de l’eau, récupération et déchets est le seul 
secteur industriel créateur d’emplois sur le long 
terme (+ 27,6 % entre 2000 et 2016). La prise 
en compte de l’intérim, qui s’ajuste plus rapide-
ment que l’emploi direct aux variations de l’acti-
vité, modère un peu la diminution annuelle de 
l’emploi industriel depuis 2013. Ainsi, en tenant 
compte de l’intérim, l’emploi industriel est stable 
entre 2015 et 2016. 

6.1 Chiffres clés de l’industrie
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 Chiffres clés de l’industrie 6.1

1. Chiffres clés de l’industrie en 2015

Entreprises Salariés  
ETP

Chiffre 
d’affaires  
hors taxes

Chiffre 
d’affaires 

export

Valeur  
ajoutée hors 

taxes

Investissements 
corporels bruts 
hors apports

(en milliers) (en milliards d’euros)

Industries extractives 2,1 18,0 6,1 0,7 2,0 0,5
Industrie manufacturière 213,3 2 623,4 862,8 326,9 223,3 30,0
Électricité, gaz 27,1 168,7 110,1 18,9 28,8 17,3
Eau, récupération, déchets 12,3 148,6 37,0 2,7 11,4 4,2
Ensemble de l’industrie 254,8 2 958,7 1 016,1 349,2 265,5 52,0
Ensemble des entreprises principalement marchandes 

non agricoles et non financières 3 297,9 11 866,5 3 674,1 630,3 1 009,0 183,5
Poids des entreprises du secteur de l’industrie1 

(en %) 7,7 24,9 27,7 55,4 26,3 28,3
1. Poids des entreprises ayant une activité principale dans le secteur industriel par rapport à l’ensemble des entreprises marchandes non agricoles et non financières.  
Champ : France, unités légales et entreprises profilées du secteur de l’industrie.
Source : Insee, Ésane. 

2.  Dispersion de l’évolution de la valeur 
ajoutée entre 2014 et 2015

3. Évolution de l’emploi salarié, hors intérim

5. Production par branche en volume 

Champ : France, unités légales et entreprises profilées du secteur de 
l’industrie, hors micro-entrepreneurs et micro-entreprises au sens fiscal.
Lecture : 50 % des entreprises de 10 à 249 salariés ont une évolution de 
leur valeur ajoutée supérieure à 1,2 % entre 2014 et 2015.
Note : les entreprises retenues sont celles présentes sur les deux années, 
elles sont classées selon leur taille en 2015. Sont exclues les entreprises 
dont la valeur ajoutée est négative ou nulle (10,9 % en 2014 et 9,1 % en 2015). 
Source : Insee, Ésane (données individuelles).

Champ : France métropolitaine, industrie, en secteur d’établissements.
Note : les titulaires de contrats d’intérim sont classés dans l’activité de 
travail temporaire.
Source : Insee, estimations d’emploi (CVS au 4e trimestre).

Champ : France, branches industrielles.
Source : Insee, comptabilité nationale.
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4.  Principales activités selon la valeur ajoutée 
en 2015

Champ : France, unités légales et entreprises profilées du secteur de l’industrie.
Source : Insee, Ésane.
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